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Embarquer sur un bateau de croisière avec une enfant, quelques 
semaines après la révolution égyptienne… Il n’y a que des plongeurs 
pour comprendre que ce n’est ni une douce folie, ni de l’incons-
cience. Seules sources de revenus hebdomadaires, les touristes sont 
attendus avec bienveillance et impatience par les équipages égyp-
tiens. Toujours aussi désert que d’habitude, sans tension politique 
d’aucune sorte, le Sud révèle aux yeux éblouis les bleus savoureux et 
les verts chatoyants de son récif frangeant.
Ici, pas de plage, pas de lagune, mais un platier corallien qui déploie 
ses constructions alambiquées le long de plusieurs centaines de kilo-
mètres de côtes. Les nouveaux hôtels ont installé de longs pontons 
qui descendent au-delà du platier pour permettre aux baigneurs de 
nager. Mais nage-t-on vraiment en mer Rouge ? Un masque et un 

tuba sont plus appropriés. Aller voir sous la surface est une quasi-
obligation. Quels que soient l’âge et la forme physique, l’attirance 
est immédiate. Quelques baies permettent un accès direct à l’eau. 
Dans une de ces baies (marsa en égyptien) est installé l’un des trois 
ecolodges du Red Sea Diving Safari.
C’est là que nous commençons notre périple de quinze jours. Réa-
daptation à Marsa Shagra avec Émilie, monitrice qui s’occupe de 
Lucie. Départ du bord ou depuis un des Zodiac qui patrouille et 
dépose en permanence les plongeurs là où ils le souhaitent sur le 
récif (House reef).
Premier challenge : la mer Rouge est extrêmement salée. La petite 
� lle étant menue, nous devons équiper sa bouteille alu avec des 
plombs. Nous testerons plusieurs solutions avant de conclure que 

ÉGYPTE

Le bleu du bonheur.

Le Grand Sud égyptien se prête à merveille aux plongées familiales. Après avoir débuté aux Antilles*, Lucie a embarqué sur un bateau de la 
� otte Seafari, pour sa première croisière-plongée. Une belle aventure, à l’aube de son 9e anniversaire, partagée par les dauphins à long bec 
du lagon de Sataya. Par Martine Carret, avec la complicité aquatique de Lucie.
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S’équiper avant de plonger : tout un plaisir…

deux kilos lui suf� sent pour l’équilibrer. Le 
récif lui tend les palmes une fois par jour. La 
bascule arrière en Zodiac est un exercice qui 
l’amuse énormément. Mais elle aime aussi 
partir du bord, s’enfoncer doucement pas à 
pas dans la baie arpentée par quatre délicieux 
petits requins à pointes noires (Carcharhinus 
melanopterus). Nous rions devant l’ironie 
de la situation. Tout le monde approche les 
squales calmement, sachant que le moindre 
splash intempestif fera fuir les timides pointes 
noires. Femmes et enfants sont dans l’eau, 
avec des masques. Imaginez la même situa-
tion en plein été sur la Côte d’Azur ? Tout le 
monde fuirait au lieu d’entrer dans l’eau.
La rigueur du printemps et les vagues trop 
fortes nous empêchent d’aller sur l’herbier 
d’Abu Dabbah avec nos blocs de plongée. 
Mais nous nous y rendons en snorkelling. 
Les tortues vertes (Chelonia mydas) nous en-
chantent avec leurs énormes rémoras sur le 
dos. Elles sont cinq dans notre champ de vi-
sion, sans compter le couple de raies guitares 
et les petites raies tachetées bleues. Jetant 
un regard nonchalant sur nos silhouettes, les 
tortues montent à la surface et respirent cal-
mement. Habituées aux baigneurs, elles ne 
bronchent pas du tout, s’approchent même 
parfois très près, à nous frôler. Bien que nous 

ayons vu les panneaux indiquant qu’il ne 
faut pas tou-
cher aux tor-
tues, quelques 
inconscients 
tentent de les 
approcher en 

apnée et de toucher leurs carapaces. Lucie 
s’indigne : ”Pourquoi veulent-ils la toucher ? 
C’est interdit !”
La reprise avec l’élément marin s’effectue 
donc en douceur, tantôt le matin, tantôt 
l’après-midi selon les disponibilités de la mo-
nitrice. La règle d’encadrement est simple : 
un encadrant, un enfant. N’imaginez pas 
que les enfants partent avec d’autres plon-
geurs dans un groupe. Très réglementée, la 
plongée enfants se déroule en tête à tête. La 
monitrice veille à chaque pas, ne s’occupant 
que de l’enfant.
Le second challenge est plus compliqué : la 
� ottabilité. C’est à la monitrice qu’il convient 
de gon� er correctement le gilet stabilisateur 
et de surveiller qu’elle évolue bien dans la 
zone des 3 à 5 mètres. Lucie doit équilibrer 
ses oreilles, répondre à chaque signe et re-
garder simplement le spectacle autour d’elle. 
Aux adultes de l’encadrer et de veiller à ses 
déplacements.
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À Marsa Shagra, elle réapprend à gréer cor-
rectement sa bouteille, à contrôler son ma-
nomètre. Des gestes simples qui devront être 
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Marsa Shagra

Martine Carret 
et Lucie
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Plongée enfants > 
Mer Rouge, Lucie au pays de l’arc-en-ciel

automatiques une fois que nous serons 
parties en croisière.
Changement de décor le jour où nous 
quittons la tente bédouine où nous dor-
mions face au platier de Marsa Shagra. 
Deux heures de minibus, pour embarquer 
à la marina flambant neuve de Hamata. En 
chemin, nous croisons des camions bennes 
remplis de dromadaires. Shalateen, la ville 
du plus grand marché aux dromadaires 
d’Afrique, se trouve près de la frontière 
soudanaise, encore plus au sud. Les ani-
maux nous regardent, paisiblement. Moins 
de huit heures plus tôt, certains Français se 
trouvaient encore à l’aéroport de Roissy. 
Le dépaysement est total et ultrarapide. 

Le bateau qui nous accueille est un voi-
lier impressionnant : La Vella, 30 mètres 
de long, 8 mètres de large, récemment 
équipé d’une plateforme pour les sauts, 
d’une échelle, d’un compresseur. C’est un 
bateau qui a été adapté pour accueillir les 
plongeurs, mais qui n’est pas un bateau de 
croisière plongée comme certains lecteurs 
abonnés aux voyages en mer Rouge peu-
vent connaître. En bois, sublime, à usage 
familial, ce bateau de la flotte Seafari est 
parfait pour la découverte de la mer Rouge 
en Pmt, pour la nage avec les dauphins et 
pour quelques plongées d’initiation adultes 
ou de baptêmes enfants/ados.
La croisière purement plongée que nous 
devions rejoindre (Fury Shoals) a été annu-
lée faute de participants, aussi avons-nous 
rejoint cette croisière dédiée aux dauphins 
animée par Frédéric Chotard. Comme de 
toute façon, Lucie ne peut pas plonger plus 
d’une fois par jour, ce changement n’est fi-
nalement pas problématique.

Des récifs bourrés d’anthias
Formalités administratives, présentations 
des passeports aux autorités, comptage 
des membres du groupe et enfin départ. 
Vers le groupe d’îles des Fury Shoals, où 
Shaab Sataya occupe une place privilégiée.
Une colonie d’une centaine de dauphins à 
long bec (Stenella longirostris) vit dans ce 
lagon de 5 kilomètres en forme de crois-

sant de lune. Ils s’y ébattent, jouent, se 
protègent des prédateurs, partent chasser 
la nuit et reviennent y dormir le jour. Notre 
arrivée, aux prémices de l’aube, est saluée 
par un groupe de quatre grands dauphins 
(Tursiops truncatus). Inédit et de bon au-
gure, ce mélange d’espèces. Déjà sur le 
pont et impatiente de sauter dans l’eau, 
Lucie les observe.
Toute la semaine, ce ne seront que ca-
brioles dans l’eau avec les cétacés, ap-
prentissage du palmage de surface et soin 
apporté à leur approche et contact (voir 
encadré). Frédéric Chotard guide les ap-
néistes et nageurs. Pas de stress de rater les 
Stenella puisque le La Vella est ancré dans 
leur lagon.
Nous partons plonger en pneumatique. 
Lucie a été équipée d’un bloc de 8 litres. 

Adeline Pereira, la monitrice Seafari qui 
l’encadre, plonge depuis 1999. Elle sourit 
devant l’enthousiasme de la petite fille, 
très avide de faire sa bascule arrière. ”Sur 
ce type de croisière, je recommande de 
partir avec un enfant qui possède déjà 
une dizaine de plongées et qui a assimilé 
les bases. Souvent, les adultes n’imaginent 
même pas qu’un tel encadrement est pos-
sible à bord.”
Le récif est parfait. ”Il y a du corail de feu 
dans cette partie. Tu te souviens du signe 
attention ? De toute façon, la consigne est 
claire : tu ne touches pas au corail, tu ne 
poses tes doigts nulle part.” Lucie a appris 

à plonger compact : ses bras sont posés en 
croix sur sa stab. Pas de souci, elle ne les 
bougera pas. Un seul poisson coloré ferait 
déjà son bonheur. Mais ici ? Ce n’est qu’un 
festin, un arc-en-ciel de confettis, de lutins 
verts et roses, rouges et bleus qui se dé-
lient dans l’eau transparente. Poissons-per-
roquets, poissons flûtes en goguette sur le 
récif. Le corail est bleu, rose, jaune. L’eau 
est claire, sans courant. La zone qui a été 
choisie est sablonneuse. Par sécurité. Pour 
éviter que l’enfant ne panique devant les 
abysses, le grand bleu si noir. Sauf qu’en 
surface… une question fuse : ”Pourquoi 
on voit le sable ? Pourquoi on ne va pas là 
où c’est profond ?” Lucie attend avec im-
patience de pouvoir aller dans la zone des 
10 mètres. Mais elle devra patienter encore 
quelques années avant d’avoir le droit de 
s’y aventurer.
Les récifs bourrés d’anthias retiennent ses 
sourires. ”Tu as vu ? Je sais maintenant 
pourquoi on l’appelle la mer Rouge ! C’est 
à cause des anthias. J’ai même repéré les 
mâles : ils sont violets et plus gros. Il y a 
un mâle pour une vingtaine de femelles.” 
Amusées, Adeline et moi, écoutons ses 
commentaires. À bord, elle potasse ses 
livres de biologie marine, repère les pois-
sons qu’elle aime, remplit son carnet de 
plongée, se renseigne sur les habitudes 
des poissons : ”Comment dorment-ils ? 
Comment se protègent-ils ?”

Apprentissage
Six jours de plongée dans ce lagon extra-
ordinaire de diversité, tant au niveau faune 
que flore. Passant devant un rocher, elle 
montre quelque chose à Adeline. La mo-
nitrice s’approche, ne voit rien. La petite 
insiste. Adeline colle son masque sur ce 
qui a attiré l’œil de l’enfant. Elle comprend 
enfin. Il s’agit d’un poisson scorpion, ca-
mouflé dans sa robe couleur pierre. Elle 
mime un ”Bravo” avec les mains qui nous 
fait rire. Plus tard, elle avoue : ”Lucie m’a 
vraiment bluffée. Parfois, j’essaie de mon-
trer des scorpionidés à des adultes. Mais ils 
ne distinguent rien. Qu’une enfant de son 
âge repère un poisson scorpion me laisse 
bouche bée.” Lucie explique calmement 
qu’elle l’avait vu bouger et qu’elle s’était 
approchée. Habituée des milieux coralliens, 
elle savait qu’elle ne devait rien toucher. Et 
certainement pas un vrai ou un faux pois-
son pierre. Le lagon de Sataya et son récif 
extérieur se prêtent à merveille à ce type 
de découvertes. Pas de profondeur, pas 
de courant, de la lumière et des couleurs. 
L’énormité d’un napoléon qui vient à notre 
rencontre ne l’effraie pas. Elle semble hyp-
notisée par l’animal. Son œil de lynx repère 
également très vite et à plusieurs reprises 
des petites raies pastenagues à points 
bleus. Posées sur le sable, elles restent im-
mobiles, sans stress, l’enfant n’ayant pas 
la possibilité de descendre pour aller à leur 

Les récifs coralliens : tout un monde à découvrir ! La plongée : une clef pour l’émerveillement.

Nager avec les dauphins : un rêve.

Je barre comme une grande ! Ne pas oublier de noter ses plongées !
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automatiques une fois que nous serons 
parties en croisière.
Changement de décor le jour où nous 
quittons la tente bédouine où nous dor-
mions face au platier de Marsa Shagra. 
Deux heures de minibus, pour embarquer 
à la marina flambant neuve de Hamata. En 
chemin, nous croisons des camions bennes 
remplis de dromadaires. Shalateen, la ville 
du plus grand marché aux dromadaires 
d’Afrique, se trouve près de la frontière 
soudanaise, encore plus au sud. Les ani-
maux nous regardent, paisiblement. Moins 
de huit heures plus tôt, certains Français se 
trouvaient encore à l’aéroport de Roissy. 
Le dépaysement est total et ultrarapide. 

Le bateau qui nous accueille est un voi-
lier impressionnant : La Vella, 30 mètres 
de long, 8 mètres de large, récemment 
équipé d’une plateforme pour les sauts, 
d’une échelle, d’un compresseur. C’est un 
bateau qui a été adapté pour accueillir les 
plongeurs, mais qui n’est pas un bateau de 
croisière plongée comme certains lecteurs 
abonnés aux voyages en mer Rouge peu-
vent connaître. En bois, sublime, à usage 
familial, ce bateau de la flotte Seafari est 
parfait pour la découverte de la mer Rouge 
en Pmt, pour la nage avec les dauphins et 
pour quelques plongées d’initiation adultes 
ou de baptêmes enfants/ados.
La croisière purement plongée que nous 
devions rejoindre (Fury Shoals) a été annu-
lée faute de participants, aussi avons-nous 
rejoint cette croisière dédiée aux dauphins 
animée par Frédéric Chotard. Comme de 
toute façon, Lucie ne peut pas plonger plus 
d’une fois par jour, ce changement n’est fi-
nalement pas problématique.

Des récifs bourrés d’anthias
Formalités administratives, présentations 
des passeports aux autorités, comptage 
des membres du groupe et enfin départ. 
Vers le groupe d’îles des Fury Shoals, où 
Shaab Sataya occupe une place privilégiée.
Une colonie d’une centaine de dauphins à 
long bec (Stenella longirostris) vit dans ce 
lagon de 5 kilomètres en forme de crois-

sant de lune. Ils s’y ébattent, jouent, se 
protègent des prédateurs, partent chasser 
la nuit et reviennent y dormir le jour. Notre 
arrivée, aux prémices de l’aube, est saluée 
par un groupe de quatre grands dauphins 
(Tursiops truncatus). Inédit et de bon au-
gure, ce mélange d’espèces. Déjà sur le 
pont et impatiente de sauter dans l’eau, 
Lucie les observe.
Toute la semaine, ce ne seront que ca-
brioles dans l’eau avec les cétacés, ap-
prentissage du palmage de surface et soin 
apporté à leur approche et contact (voir 
encadré). Frédéric Chotard guide les ap-
néistes et nageurs. Pas de stress de rater les 
Stenella puisque le La Vella est ancré dans 
leur lagon.
Nous partons plonger en pneumatique. 
Lucie a été équipée d’un bloc de 8 litres. 

Adeline Pereira, la monitrice Seafari qui 
l’encadre, plonge depuis 1999. Elle sourit 
devant l’enthousiasme de la petite fille, 
très avide de faire sa bascule arrière. ”Sur 
ce type de croisière, je recommande de 
partir avec un enfant qui possède déjà 
une dizaine de plongées et qui a assimilé 
les bases. Souvent, les adultes n’imaginent 
même pas qu’un tel encadrement est pos-
sible à bord.”
Le récif est parfait. ”Il y a du corail de feu 
dans cette partie. Tu te souviens du signe 
attention ? De toute façon, la consigne est 
claire : tu ne touches pas au corail, tu ne 
poses tes doigts nulle part.” Lucie a appris 

à plonger compact : ses bras sont posés en 
croix sur sa stab. Pas de souci, elle ne les 
bougera pas. Un seul poisson coloré ferait 
déjà son bonheur. Mais ici ? Ce n’est qu’un 
festin, un arc-en-ciel de confettis, de lutins 
verts et roses, rouges et bleus qui se dé-
lient dans l’eau transparente. Poissons-per-
roquets, poissons flûtes en goguette sur le 
récif. Le corail est bleu, rose, jaune. L’eau 
est claire, sans courant. La zone qui a été 
choisie est sablonneuse. Par sécurité. Pour 
éviter que l’enfant ne panique devant les 
abysses, le grand bleu si noir. Sauf qu’en 
surface… une question fuse : ”Pourquoi 
on voit le sable ? Pourquoi on ne va pas là 
où c’est profond ?” Lucie attend avec im-
patience de pouvoir aller dans la zone des 
10 mètres. Mais elle devra patienter encore 
quelques années avant d’avoir le droit de 
s’y aventurer.
Les récifs bourrés d’anthias retiennent ses 
sourires. ”Tu as vu ? Je sais maintenant 
pourquoi on l’appelle la mer Rouge ! C’est 
à cause des anthias. J’ai même repéré les 
mâles : ils sont violets et plus gros. Il y a 
un mâle pour une vingtaine de femelles.” 
Amusées, Adeline et moi, écoutons ses 
commentaires. À bord, elle potasse ses 
livres de biologie marine, repère les pois-
sons qu’elle aime, remplit son carnet de 
plongée, se renseigne sur les habitudes 
des poissons : ”Comment dorment-ils ? 
Comment se protègent-ils ?”

Apprentissage
Six jours de plongée dans ce lagon extra-
ordinaire de diversité, tant au niveau faune 
que flore. Passant devant un rocher, elle 
montre quelque chose à Adeline. La mo-
nitrice s’approche, ne voit rien. La petite 
insiste. Adeline colle son masque sur ce 
qui a attiré l’œil de l’enfant. Elle comprend 
enfin. Il s’agit d’un poisson scorpion, ca-
mouflé dans sa robe couleur pierre. Elle 
mime un ”Bravo” avec les mains qui nous 
fait rire. Plus tard, elle avoue : ”Lucie m’a 
vraiment bluffée. Parfois, j’essaie de mon-
trer des scorpionidés à des adultes. Mais ils 
ne distinguent rien. Qu’une enfant de son 
âge repère un poisson scorpion me laisse 
bouche bée.” Lucie explique calmement 
qu’elle l’avait vu bouger et qu’elle s’était 
approchée. Habituée des milieux coralliens, 
elle savait qu’elle ne devait rien toucher. Et 
certainement pas un vrai ou un faux pois-
son pierre. Le lagon de Sataya et son récif 
extérieur se prêtent à merveille à ce type 
de découvertes. Pas de profondeur, pas 
de courant, de la lumière et des couleurs. 
L’énormité d’un napoléon qui vient à notre 
rencontre ne l’effraie pas. Elle semble hyp-
notisée par l’animal. Son œil de lynx repère 
également très vite et à plusieurs reprises 
des petites raies pastenagues à points 
bleus. Posées sur le sable, elles restent im-
mobiles, sans stress, l’enfant n’ayant pas 
la possibilité de descendre pour aller à leur 

Les récifs coralliens : tout un monde à découvrir ! La plongée : une clef pour l’émerveillement.

Nager avec les dauphins : un rêve.

Je barre comme une grande ! Ne pas oublier de noter ses plongées !
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rencontre. Elle aime aussi les pterois miles et 
leurs longues nageoires qui ressemblent à de 
gracieuses plumes. Et sur le platier, comme 
beaucoup d’entre nous, elle adore les jolis 
chirurgiens zébrés, qui chassent à toute al-
lure et virevoltent dans tous les sens.
”Faire plonger un enfant est enrichissant, 
conclut Adeline. Il écoute ce qu’on lui dit 
avec attention et nous apporte énormément. 
Le moindre petit poisson est une satisfac-
tion. Un enfant ne ment jamais. Les adultes 
sont parfois blasés et c’est triste. Toute la se-
maine, j’ai vu des étoiles dans les yeux de 
Lucie, je l’ai vue évoluer, progresser, prendre 
de l’assurance. Mon rôle de monitrice a pris 
toute sa force : pour moi aussi, cette croisière 
n’a été que du bonheur. ” ■

* Subaqua n° 229, mars 2010.

Avant le départ, Lucie avait demandé des 
conseils à Jean-Michel Cousteau

Comment doit-on approcher les dauphins ?
Avec respect. Dans la mer, tu es un invité. Tu dois te conduire 
comme tu le fais quand tu es invité chez quelqu’un. Tu dois 
respecter l’environnement des dauphins et leur maison, la 
mer. Si tu cours après eux, ils partiront. Les gens qui sont 
agressifs avec les dauphins ne les verront jamais ! Ils nagent 
beaucoup plus vite que les humains.
Alors qu’est-ce que je dois faire ?
Te mettre dans un endroit et attendre. Les dauphins sont 
curieux et aiment beaucoup jouer. Quand ils t’apercevront, 
calme, dans ton coin, ils viendront te rejoindre et te regar-
der. Cela, tu peux en être sûre. Ce sont eux qui décident de ce 
qu’ils veulent faire et vers qui ils veulent aller !
En Bretagne, j’ai connu un dauphin qui aimait venir voir les 
humains. Quand on allait dans une grotte, il venait nous voir 
et passait sa tête dans les trous. Un jour, j’ai vu une Russe 
mettre son doigt dans l’évent du dauphin. Il s’est mis en co-
lère et l’a mordue. Il ne faut jamais toucher un animal sous 
l’eau.

Subaqua a aimé :

 • La beauté du ketch La Vella, la gentillesse de son sta� , 
    très précautionneux avec les enfants.

• La tranquillité de la zone au lever du soleil (5 h 30).
• La possibilité de nager tous les jours avec les dauphins, en 
fonction de leurs humeurs et selon leurs horaires.
• La zone corallienne de Sataya Sud, pour son extraordinaire 
diversité corallienne. Même pour des plongeurs aguerris, le 
régal est permanent.
• La disponibilité de la monitrice Seafari, Adeline et son enca-
drement rigoureux et professionnel.
• La formule croisière. Matériel à bord, pas de transport de bloc, 
pas de fatigue.
• La diversité des activités, avec un subtil équilibre : PMT, nage 
avec les dauphins, plongée, kayak, baignade, sieste à l’air libre.

 Guide Pratique

• Formalités Carte d’identité ou passeport valable au moins 
six mois après la date de retour. Aucun visa préalable n’est 
nécessaire (ressortissants CEE). Visa délivré à l’arrivée (15 dol-
lars), payable en euros selon le cours du dollar (13 € environ).
• La meilleure saison Mars à juin et septembre à no-
vembre. Prévoir un pull � n pour les soirées, des vêtements 
plus chauds en hiver. Le vent peut être terrible au printemps.
• Températures
Air : 40 °C en été, 15 °C en hiver.
Eau : 28 °C en été, 24 à 25 °C en avril (prévoir combinaison 
3 millimètres ou 5).
• Décalage horaire + 1 heure en été.
• Santé Buvez énormément pour éviter toute déshydrata-
tion. Fontaine à eau, thé, café et sodas sont disponibles en 
permanence sur le bateau.
• Caisson À Marsa Alam. Tout neuf. S’y relaient trois mé-
decins spécialisés en hyperbarie qui viennent du Caire et 
d’Alexandrie. Nous vous conseillons de souscrire l’assurance 
de 7 € qui y donne accès et qui surtout, sert à entretenir le 
caisson et à payer le personnel. Pensez à apporter votre cer-
ti� cat médical et soyez à jour de vos vaccins (tétanos…). 
Apportez également une photocopie de votre passeport.
• Matériel Le matériel enfants doit être adapté à la corpu-
lence de l’enfant. Nous avions choisi une panoplie Subgear, 
dont une stab évolutive qui grandit en même temps que 
l’enfant (scratchs et fermoirs ajustables), détendeur Scubapro 
avec embout enfant pour ne pas blesser le palais. 
www.subgear.com

 Organisation du voyage

• Agence de voyages Ultramarina
www.ultramarina.com
Rens. au 0825 02 98 02 (0,15 €/min)
Organisation du séjour avec un vol direct Paris-Marsa Alam 
(5 heures), ce qui évite le fastidieux trajet en bus depuis Hur-
ghada (gain de 3 à 4 heures).
• Croisière Fury Shoals organisée par Seafari
www.seafari-int.com (planning en ligne des croisières, 
descriptif des bateaux).
Tarif enfant, vacances de Toussaint à partir de 1 546 € (6 
plongées avec équipement, vol A/R, repas à bord, transferts).
Comptez 1 185 € hors période scolaire.
Baptême pour les enfants de 8 à 12 ans : 40 €
Forfait open water junior : 220 €.
Taxe gouvernementale de 25 € payable sur place.
Prévoir de 15 à 20 €/semaine/personne en pourboire équi-
page. Plus si vous avez été chouchouté ! Idem pour le mo-
niteur.
Pensez à emporter du saucisson ou du fromage. Les expatriés 
en ra� olent !
Prolongement du séjour possible, dans un écolodge : 
www.redsea-divingsafari.com

L’auteur remercie la société Air Masters, a� réteur de vols sur 
l’Égypte, qui a rendu possible l’organisation de ce reportage, 
ainsi que Jean Hénon, dirigeant du centre Seafari, l’adorable 
équipage de La Vella et Adeline, monitrice Seafari, accomplie 
et prévenante.

Un bateau comme on les aime.

Vivement la prochaine !

• Formalités Carte d’identité ou passeport valable au moins 
six mois après la date de retour. Aucun visa préalable n’est 
nécessaire (ressortissants CEE). Visa délivré à l’arrivée (15 dol-
lars), payable en euros selon le cours du dollar (13 € environ).
• La meilleure saison Mars à juin et septembre à no-
vembre. Prévoir un pull � n pour les soirées, des vêtements 
plus chauds en hiver. Le vent peut être terrible au printemps.
• Températures
Air : 40 °C en été, 15 °C en hiver.
Eau : 28 °C en été, 24 à 25 °C en avril (prévoir combinaison 
3 millimètres ou 5).
• Décalage horaire + 1 heure en été.Décalage horaire + 1 heure en été.Décalage horaire
• Santé Buvez énormément pour éviter toute déshydrata-Santé Buvez énormément pour éviter toute déshydrata-Santé
tion. Fontaine à eau, thé, café et sodas sont disponibles en 
permanence sur le bateau.
• Caisson À Marsa Alam. Tout neuf. S’y relaient trois mé-
decins spécialisés en hyperbarie qui viennent du Caire et 
d’Alexandrie. Nous vous conseillons de souscrire l’assurance 
de 7 € qui y donne accès et qui surtout, sert à entretenir le 
caisson et à payer le personnel. Pensez à apporter votre cer-
ti� cat médical et soyez à jour de vos vaccins (tétanos…). 
Apportez également une photocopie de votre passeport.
• Matériel Le matériel enfants doit être adapté à la corpu-Matériel Le matériel enfants doit être adapté à la corpu-Matériel
lence de l’enfant. Nous avions choisi une panoplie Subgear, 
dont une stab évolutive qui grandit en même temps que 
l’enfant (scratchs et fermoirs ajustables), détendeur Scubapro 
avec embout enfant pour ne pas blesser le palais. 
www.subgear.com

• Agence de voyages Ultramarina
www.ultramarina.com
Rens. au 0825 02 98 02 (0,15 €/min)
Organisation du séjour avec un vol direct Paris-Marsa Alam 
(5 heures), ce qui évite le fastidieux trajet en bus depuis Hur-
ghada (gain de 3 à 4 heures).
• Croisière Fury Shoals organisée par Seafari
www.seafari-int.com (planning en ligne des croisières, 
descriptif des bateaux).
Tarif enfant, vacances de Toussaint à partir de 1 546 € (6 
plongées avec équipement, vol A/R, repas à bord, transferts).
Comptez 1 185 € hors période scolaire.
Baptême pour les enfants de 8 à 12 ans : 40 €
Forfait open water junior : 220 €. open water junior : 220 €. open water
Taxe gouvernementale de 25 € payable sur place.
Prévoir de 15 à 20 €/semaine/personne en pourboire équi-
page. Plus si vous avez été chouchouté ! Idem pour le mo-
niteur.
Pensez à emporter du saucisson ou du fromage. Les expatriés 
en ra� olent !
Prolongement du séjour possible, dans un écolodge : 
www.redsea-divingsafari.com

Comment doit-on approcher les dauphins ?
Avec respect. Dans la mer, tu es un invité. Tu dois te conduire 
comme tu le fais quand tu es invité chez quelqu’un. Tu dois 
respecter l’environnement des dauphins et leur maison, la 
mer. Si tu cours après eux, ils partiront. Les gens qui sont 
agressifs avec les dauphins ne les verront jamais ! Ils nagent 
beaucoup plus vite que les humains.
Alors qu’est-ce que je dois faire ?
Te mettre dans un endroit et attendre. Les dauphins sont 
curieux et aiment beaucoup jouer. Quand ils t’apercevront, 
calme, dans ton coin, ils viendront te rejoindre et te regar-
der. Cela, tu peux en être sûre. Ce sont eux qui décident de ce 
qu’ils veulent faire et vers qui ils veulent aller !
En Bretagne, j’ai connu un dauphin qui aimait venir voir les 
humains. Quand on allait dans une grotte, il venait nous voir 
et passait sa tête dans les trous. Un jour, j’ai vu une Russe 
mettre son doigt dans l’évent du dauphin. Il s’est mis en co-
lère et l’a mordue. Il ne faut jamais toucher un animal sous 
l’eau.

Septembre - Octobre 2011 - N°

 • La beauté du ketch La Vella, la gentillesse de son sta� ,
    très précautionneux avec les enfants.

• La tranquillité de la zone au lever du soleil (5 h 30).
• La possibilité de nager tous les jours avec les dauphins, en 
fonction de leurs humeurs et selon leurs horaires.
• La zone corallienne de Sataya Sud, pour son extraordinaire 
diversité corallienne. Même pour des plongeurs aguerris, le 
régal est permanent.
• La disponibilité de la monitrice Seafari, Adeline et son enca-
drement rigoureux et professionnel.
• La formule croisière. Matériel à bord, pas de transport de bloc, 
pas de fatigue.
• La diversité des activités, avec un subtil équilibre : PMT, nage 
avec les dauphins, plongée, kayak, baignade, sieste à l’air libre.kayak, baignade, sieste à l’air libre.kayak

 •
    très précautionneux avec les enfants.


